
La peste a atteint le cheptel de la
wilaya de Naâma, principalement
dans la région frontalière de
Forthassa (commune et daïra de
Sfissifa), où elle a causé une lourde
perte de moutons chez un éleveur,
une cinquantaine de têtes d’ovins,
alors que le reste de son cheptel
est mis en quarantaine. 

Trois hypothèses sont à retenir, d’abord, il
semblerait que le butin de 600 moutons
remis par les Marocains à son propriétaire
de Forthassa a été infecté par la maladie –
nous avons signalé dans l’un des précédents
articles que le butin, avant son achemine-
ment par le poste de contrôle frontalier de
Béni-Ounif (Béchar), devait être soumis aux
mesures de prophylaxie  et devrait être remis
à son propiétaire une fois le contrôle de
dépistage achevé et le cheptel assaini –
mais on ignore si ces mesures ont été prises. 

La seconde hypothèse, nous font savoir
des connaisseurs, est l’aliment destiné à la
finition du poulet, que les éleveurs font man-
ger à leur bétail ; alors que d’autres avouent
que cette pathologie très contagieuse pro-
vient également des conditions climatiques
(sécheresse, ou les pluies du mois d’août qui
ne sont plus bénéfiques durant ce mois).
Tout de même le dispositif sanitaire et sécu-
ritaire déterminera prochainement l’origine
de cette pathologie contagieuse qui a déjà
causé un lourd tribut à certains éleveurs. 

Les services agricoles de la wilaya sont
sur le qui-vive depuis l’apparition de la mala-
die et des réunions se tiennent périodique-
ment pour déterminer les circonstances de la
peste. De ce fait, un dispositif de surveillance
sanitaire et de prévention contre cette pan-
démie très contagieuse, vient d’être mis en
place par les autorités locales, qui ont procé-
dé à un découpage de recensement du
cheptel de la wilaya en trois zones : Zone I
(hajz) : commune frontalière de Sfissifa ;
Zone II (Hadr) : communes limitrophes à la
zone I ; Zone III : le reste des communes
limitrophes à la zone II. A l’effet donc, des
analyses du laboratoire de Tlemcen, prou-
vant la maladie infectieuse, les autorités
locales ont adopté un travail de sensibilisa-

tion à grande échelle, impliquant en premier
lieu les premiers concernés, les éleveurs qui
doivent prévenir en cas d’apparition de
symptômes, mais aussi le grand rôle des
vétérinaires et des services sécuritaires, de
prendre les précautions nécessaires et les
mesures qui s’imposent, car une fois le mou-
ton atteint par le virus de la peste, il mourra
dans moins d’une semaine et le virus se pro-
pagera très vite et causera une forte mortali-
té dans le cheptel, append-on. 

La peste des petits ruminants (PPR) (ovin
et caprin), due à un virus antigéniquement
très proche du virus de la peste bovine (PB),
se caractérise cliniquement par un état
typhique, des érosions des muqueuses buc-
cales et une atteinte pulmonaire. Elle s'étend
en Afrique, du Sahara à l'Equateur, et dans
la péninsule arabique. Sous forme épizoo-
tique elle entraîne de fortes mortalités, et
sous forme enzootique elle favorise l'appari-
tion de pneumopathies bactériennes. 

La prophylaxie fait appel soit à un vaccin
hétérologue contre la peste bovine, soit
homologue récemment mis au point pour
éradiquer la maladie. La peste des petits
ruminants (PPR), décrite pour la première
fois en 1942 par Gargadennec et Lalanne,
en Côte d'Ivoire, fait l'objet, depuis une dizai-

ne d'années, de nombreux travaux et
études, cela pour deux raisons au moins : 

d'une part, elle entraîne de lourdes pertes
chez les caprins et les ovins et constitue un
obstacle réel au développement de l'élevage
dans les pays où elle sévit (à l’exemple du
Nigeria où les pertes occasionnées annuel-
lement, en l'absence de toute intervention,
sont estimées à plus de 1 million de dollars). 

D'autre part, en raison de sa répartition
géographique et des relations antigéniques
que son virus partage avec celui de la peste
bovine (PB), elle interfère avec cette derniè-
re et doit, de ce fait, être prise en compte lors
des programmes de vaccination ou d'éradi-
cation de la peste bovine.

Transmission et diffusion 
Les animaux infectés excrètent de

grandes quantités de virus par le jetage, les
larmes, la salive et les matières fécales. De
très fines gouttelettes de matières virulentes
se forment à partir de ces sécrétions et
excrétions et contaminent l'air ambiant. La
toux et les éternuements contribuent à la for-
mation de ces gouttelettes. 

Les animaux s'infectent en les inhalant,
d'où la transmission rapide de la maladie
quand le contact entre les animaux est étroit.

D'autres sources de contamination sont
représentées par l'eau, les aliments, les
mangeoires, les abreuvoirs et les litières
souillées par les matières virulentes. 

Néanmoins, la contamination à partir de
ces sources n'est que de courte durée car le
virus de la peste des petits ruminants, tout
comme celui de la peste bovine, ne survit
pas longtemps en milieu extérieur en raison
de sa très grande fragilité.

Le rassemblement et le mélange d'ani-
maux de différentes origines contribuent à la
dissémination de la maladie.

Apparition de la maladie 
dans le troupeau

Lorsque la maladie apparaît pour la pre-
mière fois dans une région, le tableau cli-
nique est généralement celui de la forme
hyperaiguë : une très forte fièvre, un état
d'abattement très profond suivi d'une mort
foudroyante, et ce avant même les premiers
signes cliniques caractéristiques. 

La forme typique de la peste des petits
ruminants est la forme aiguë qui se caracté-
rise par une évolution rapide au sein du trou-
peau d'un syndrome constitué par de l'abat-
tement, des écoulements nasaux, oculaires
et buccaux. Ces symptômes sont accompa-
gnés d'une respiration anormale avec toux,
diarrhée, qui entraînent généralement la
mort de l'animal. 

B. Henine
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Des milliers d’ovins menacés par la peste

L’on saura que la direction de
Sonelgaz va entamer une vaste
opération de coupure d'alimen-
tation électrique et du gaz pour
les abonnés ordinaires durant
les jours qui viennent et y com-
pris le samedi, et cela pour les
mauvais payeurs qui n'ont pas

honoré leurs factures. Si pour
l’heure, il n’est pas annoncé
d’augmentation de tarifs, cela
n’empêche pas l’accumulation
des créances impayées qui
dépassent les 1 117 millions de
dinars, auprès des abonnés ordi-
naires. Dans un communiqué

adressé à notre rédaction, la
direction de distribution d'Es-
Senia se désole d’en arriver là.
«Cette situation nous met dans
l'obligation de procéder à la cou-
pure de l'alimentation d'énergie
électrique et du gaz pour beau-
coup de nos abonnés ordinaires
qui fuient le paiement de leurs
factures au niveau des 24 com-
munes.»

Il s’agit essentiellement des
localités d'El Mohgone,
Bethioua, Marsat el Hadjaj, la

commune d'Arzew, Chteibo
Saint Remy, la commune de Sidi
Chahmi, Aïn Beida, Boutlélis,
celle d'Es-Senia, de Hassi
Bounif, Chahid Mahmoud ainsi
que les communes de G’dyel et
de Aïn Turck. 

Toutefois, il est précisé qu’il
n’est jamais trop tard pour éviter
ce désagrément des coupures,
en procédant au paiement des
factures dans les délais indi-
qués.

Amel Bentolba

1 117 MILLIONS DE DINARS DE CRÉANCES IMPAYÉS

Vers la coupure du gaz 
et de l’électricité à Oran

La Direction de distribution d'Es-Senia continue sa
nouvelle stratégie de récupération de ses créances
impayées. Les contrevenants ne semblent pas vrai-
ment prendre au sérieux «les menaces» de coupures,
les prochains jours leur prouveront le contraire.
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RELIZANE

Les habitants 
de Hay 

Sebaâ Gboub 
dénoncent
le laxisme

Les habitants de Hay Sebaâ Gboub,
dans la commune de Relizane, sortent
de leur mutisme et critiquent publique-
ment la gestion des élus locaux et leur
manque d’engagement quant aux pro-
messes tenues et non honorées à ce
jour. 

C'est ce que l'on a pu décrypter des
propos tenus samedi par des habitants
dudit Hay qui se disent désappointés et
déçus de voir des responsables locaux
incapables de pouvoir sortir leur cité et
l'environnement immédiat de la situation
de précarité qui y prévaut, notamment la
détérioration de la chaussée au niveau
du souk hebdomadaire, les environs de
l'école et les routes qui s'entrecoupent à
Sebaâ Gboub.

«Ils n'ont rien fait. Et c'est une honte
de voir des responsables ne pas tenir
leurs engagements», s'exclame un
citoyen qui met en exergue les difficul-
tés des écoliers à rejoindre leurs établis-
sements par temps pluvieux. «Aussi, les
camions frigos transportant du lait ont
menacé de ne plus servir le Hay sus-
mentionné si toutefois la situation per-
dure», s'interroge un autre citoyen. Et
d'ajouter le «Hay sus-évoqué est délais-
sé, il nécessite un  aménagement
immédiatement et une viabilisation».

Interrogé, un élu estime que les
revendications des citoyens qui se sont
adressés à la presse samedi, sont légi-
times. Les collectivités locales, dit-il, ont
établi un programme pour prendre en
charge les doléances des citoyens,
notamment les problèmes soulevés par
les habitants dudit hay.

A. Rahmane

Ce lundi, les boulangers ont pro-
cédé à la création de leur club qui
leur est consacré et qui regroupe une
quinzaine de membres fondateurs. 

C’est à l’issue d’une rencontre qui s’est
tenue au niveau du centre de facilitation des
PME, lors d’une réunion à laquelle ont pris
part les représentants des Directions de la
Chambre de l’artisanat, celle du tourisme et
du commerce, en présence des concernés,
près d’une vingtaine de boulangers, que
cette structure a vu le jour.   Pour informa-

tion, la wilaya d’Oran compte près de 520
boulangers.  

Le but étant de recenser tous les pro-
blèmes de la profession et de les résoudre
dans un cadre structuré et organisé, dira le
directeur de la Chambre de l’artisanat. De
son côté, le représentant de la Direction du
tourisme estime que ce club permettra de
mieux gérer les achats groupés et de régler
au mieux les soucis auxquels se confronte
de plus en plus la profession. 

L’occasion d’annoncer la tenue du pre-
mier carrefour de la boulangerie qui aura lieu

les 20, 21 et 22 octobre au niveau de la
Maison de l’artisanat à Haï Es-Sabah. Une
rencontre qui s’articule autour de la forma-
tion au métier de boulanger artisan ; et qui
propose de nouvelles techniques, notam-
ment celle de l’utilisation du blé noir. 

Et, enfin, un concours récompensant le
meilleur artisan boulanger, la meilleure bou-
langère au foyer, le meilleur artisan formé et
la meilleure boulangère rurale, aura lieu
durant ces trois journées consacrées au
métier de boulanger.
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Création du premier club des boulangers 


